
Sommaire : 

     Des témoignages de 
membres engagés de la 
Famille mennaisienne et 
des comptes-rendus de 
rencontres en région font 
l’objet de reportages dans 
ce numéro de Trait dôU-
nion . 

     Le Chapitre Général 
de 2012 et sa prépara-
tion font aussi l’objet 
d’une présentation. 

Dans ce numéro : 

Chemin de Com-

postelle 

 

2 

Geste dôamour 3 

Un Chapitre général 4 

Page dô£vangile 

Graine de sénevé 

 

6 

Famille mennaisien-
ne en Acadie et à 

Chambly 

 

7 

Rencontre à Dol-

beau 

 

8 

MEJ à Pointe-du-

Lac 

 

8 

D 
epuis septembre dernier, j'ai le 
privilège d'assister aux ren-
contres des associés de Jean 

de la Mennais. Les textes choisis sont 
toujours très appropriés à de belles ré-
flexions personnelles qui nous font 
grandir. La lecture choisie pour la ren-
contre du mois de mars, tirée de l'Évan-
gile de Marc 4, 26-29, m'a particulière-
ment touchée puisqu'elle m'a rappelé 
un temps difficile que j'ai traversé  ré-
cemment et j'aimerais vous partager 
ma réflexion. 
 

     Jésus disait: « Il en est du règne de 
Dieu comme d'un homme qui jette le 
grain dans son champ: nuit et jour, qu'il 
dorme ou qu'il se lève, la semence ger-
me et grandit, il ne sait comment. D'elle
-même, la terre produit d'abord l'herbe, 
puis l'épi, enfin du blé plein l'épi. Et dès 
que le grain le permet, on y met la fau-
cille, car c'est le temps de la moisson. » 
 

     Dieu agit silencieusement dans nos 
vies comme la semence qui grandit. Un 
peu comme nos enfants dont nous 
nous apercevons qu'ils ont grandi que 
lorsqu'ils essaient les vêtements de la 
saison dernière ou qu'un proche qui ne 
les a pas vus depuis quelques mois en 
soit tout étonné. La retraite ne serait-
elle pas un temps privilégié pour sonder 
notre ''terre intérieure'' afin de découvrir 
où en est l'épi? 
 

     Lorsque la partie la plus active de 
notre vie tire à sa fin, qui d'entre nous, 
malgré sa foi, n'a pas ressenti un vide, 
le sentiment d'être inutile, de ne plus 
servir à grand-chose. Quand l'inconfort 
et la tristesse qui nous habitent dans ce 
temps de changement, quand le brouil-
lard nous empêche de trouver le che-
min, pourquoi ne pas nous en remettre 

avec confiance à la Divine Providence 
du Seigneur. Voici la réponse qu'un prê-
tre m'a donnée lorsque je lui parlai de 
ce temps difficile que je vivais. 
 

     « Il vient un temps de la vie où nous 
arrêtons de construire et commençons 
à apprécier une vie plus profonde et 
nous devenons mères et pères de plu-
sieurs, je dirais de l'humanité entière. 
Notre mission n'est dorénavant plus 
limitée à notre famille, elle devient illimi-
tée. Nos cœurs se dilatent pour y inclu-
re l'humanité. Notre cœur devient un 
avec le cœur de Jésus Christ. Tu es 
maintenant employée à temps plein,  
plus que jamais, puisqu'avec Jésus et 
Marie, tu deviens mère de tous. Laisse 
ton cœur s'ouvrir, regarde autour de toi 
et aperçois l'humanité qui reçoit tes af-
fectueuses prières d'intercession. Tu es 
appelée à rejoindre le travail de Jésus 
et des saints. Vois-tu, tu n'as pas enco-
re pris ta retraite! » 
 

     Puisque nous disposons maintenant 
d'un peu plus de temps, pourquoi ne 
pas l'employer à travailler notre « terre 
intérieure », à la nourrir de la Parole de 
Dieu. Restons à Son écoute afin de re-
connaître Son appel. Laissons-nous 
guider par le Maître de la moisson qui 
sait mieux que quiconque où en est no-
tre épi et sachons attendre patiemment 
le temps où Il décidera de passer la fau-
cille et de nous remettre le nouveau 
grain à semer. « Ses voies ne sont pas 
nos voies » (Is 55,8). Répondons oui à 
la nouvelle mission qu'il nous propose, 
en accord avec notre don  et notre cou-
leur unique, afin d'avoir « la Vie en 
abondance ». 
 

Michèle Hétu, équipe de La Prairie  

La retraite, un temps privilégié pour être  
à l'écoute de notre ''terre intérieure''  
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A 
yant fait mes années de juvénat, j’appar-
tiens à la Famille mennaisienne depuis l’âge 
de 12 ans; mais plus officiellement depuis 

2007. 
     Parcourir 800 km en 26 jours en pays de mon-
tagne et traverser l’Espagne à pied, d’Est en 
Ouest, n’est pas véritablement un voyage; c’est 
une expérience, c’est le chemin de Compostelle. 
     À la fin de l’été 2010, alors que mes collègues 
de l’éducation reprenaient le chemin de l’école, j’ai 
choisi de prendre un autre chemin, celui de la re-
traite. Et pour faire le pont entre mon passé d’en-
seignant et mon futur, j’ai entrepris ce pèlerinage à 
St-Jacques-de-Compostelle. 
     Je pourrais vous décrire mille et un détails de 
cette douce folie mais ce ne serait que futilités, car 
il s’agit surtout d’un chemin intérieur. Au retour, les 
questions sur le quotidien, de la part de mes pro-
ches, dénotent une belle curiosité… 
 

Lôh®bergement ?  
     Il y a toujours une « albergue » (auberge) sur 
notre chemin, lieu où se retrouvent les pèlerins, 
mais c’est avec moi-même que je vis la rencontre. 
 

Les repas ?  
     Pas de problème, on trouve le pain quotidien et 
parfois même, la table chez l’hôte, mais la vérita-
ble nourriture est celle de l’âme. 
 

Des églises ?  
     Oui, elles sont historiques, magnifiques et fré-
quentées, mais c’est davantage dans mon cœur 
que je contemple. 
 

Malaises, inconfort, ampoules au pied ?  
     Ce serait malhonnête de dire le contraire, mais 
partager ces inconvénients donne lieu à une belle 
solidarité tellement.  
 

Des photos ? 
     L’Espagne est un pays riche en clichés, mais 
c’est dans ma tête que je conserve les plus belles 
images. 
 

Et la température ?  
     Généralement favorable en début d’automne, 
en dépit de ses inconvénients, mais le climat des 
pensées est plus important que les intempéries 
atmosphériques.  

Par où faut-il passer ? 
     La « flecha » (la flèche jaune conventionnelle) 
est là où il y a un carrefour; quand j’ai un choix à 
faire dans ma vie, je dois me rendre disponible aux 
signes, la « flèche » me montre la direction à pren-
dre.  
 

Pourquoi faire ce cheminé La question !  
     Sur le chemin de Compostelle, j’ai rencontré 
l’humanité entière, celle qui accueille, écoute et 
solidarise; les réponses à cette question sont à la 
fois différentes et semblables… dire sa foi en la 
vie, selon son propre langage. Ma réponse à moi 
est toute simple : savoir dire merci. 
 

     À travers les rencontres, les sentiers fleuris au-
tant que les cailloux de la route (et il y en a pas 
mal sur le chemin), j’ai pris conscience de tout ce 
que j’ai reçu dans ma vie; cette longue marche a 
été pour moi un exercice d’intériorisation et une 
expérience d’action de grâce.  
     On dit que la vie est rapide, et bien trop rapide; 
la marche permet de ralentir, de respirer, de pen-
ser et même de prier.  
     En arrivant à St-Jacques-de-Compostelle le 29 
septembre, j’ai eu le sentiment, non pas d’arriver 
et de terminer mon chemin, mais de faire escale 
en attendant de le poursuivre. Car il y a encore 
des gens à aimer, à aider, à remercier, une auber-
ge du cœur au carrefour de mes rencontres. C’est 
l’espérance d’un monde meilleur. C’est ainsi qu’à 
juste titre, je peux affirmer que le Chemin de Com-
postelle est un chemin de vie. 

Léo Guilbert, en chemin... 



J 
e me présente: je suis Marielle Gauthier. Je tra-
vaille bénévolement à la paroisse Saint-Lambert 
depuis plusieurs années. Je fais partie du comité 

de liturgie, je suis en service aux célébrations des mes-
ses sur semaine et en fin de semaine de même que 
lors des funérailles et des mariages. Avec d’autres per-
sonnes, je décore également le lieu de culte lors des 
grandes fêtes liturgiques. 
 

MISSIONNAIRE 
 

     Le but de ce témoignage est de vous parler briève-
ment de ma mission. Le dimanche 7 novembre dernier, 
le Père Lionel Dion des Missionnaires d’Afrique, m’a 
imposée les mains en me confiant la mission d’aller 
vers les autres. Je suis partie du 11 novembre au 17 
décembre 2010 en République Dominicaine. Ce furent 
là cinq semaines très intenses. 
     Comme missionnaire, je suis rattachée à l’organis-
me Solidarité Régina Pacis. Son fondateur, M. Julien 
Foy, voit le besoin de fonder un organisme pour favori-
ser le bénévolat international suite à ses nombreux 
voyages et aux expériences vécues. Auparavant, M. 
Foy, organisait depuis 2004 des pèlerinages à travers 
le monde par le biais du Centre Régina Pacis qu’il a 
fondé également. Je fais partie des membres du comité 
administratif du Centre depuis 2008. Solidarité Régina 
Pacis et le Centre Régina Pacis sont deux œuvres qui 
partagent les mêmes objectifs: favoriser le développe-
ment socio-économique des pays les plus pauvres des 
Caraïbes et de l’Amérique Latine 
 

LIEU 
     L’endroit de la mission est la République Dominicai-
ne, à El Café, petit village typiquement dominicain de 
260 habitants environ. Il se situe dans la péninsule de 

Samana, à deux heures et demie de la capitale de 
Santo Domingo et à trois heures de Puerto Plata. 
 

EXPÉRIENCE 
 

     Pendant ces cinq semaines, j’ai travaillé à finir de 
préparer la Casa, maison d’accueil pour les bénévoles, 
qui présentement douze, sont à la Casa pour un mois. 
J’ai aussi visité les personnes malades auxquelles j’ai 
apporté un peu de bien être…avec pas grand-chose! 

Un sourire, un regard chaleureux, des petites choses 
qui réconfortent. Et ça même si je ne parle pas espa-
gnol pour l’instant, mais cela viendra puisque je suis 
des cours présentement. Ce qui m’a touchée le plus, 
c’est que les gens sont en paix même dans la pauvreté 
extrême. L’amour de Dieu est très grand et présent 
dans leur vie. Dieu a vraiment la première place. 
 

MISSION 
 

     Le but premier de cette mission, c’est de donner 
une qualité de vie meilleure à plusieurs familles. 
Concrètement, nous travaillons à rénover leurs petites 
maisons, à les accueillir à la soupe populaire, à leur 
offrir un service d’infirmières à domicile, etc. Dans l’im-
médiat, nous avons le projet de terminer la pharmacie 
et la construction de la petite église qui deviendra un 
lieu de refuge, lors de la saison des ouragans.  
 

     Tout geste d’appui et de solidarité est un geste d’a-
mour envers les plus démunis. 
 

Marielle Gauthier, équipe de Chambly  

Chambly 

Gestes dôamour envers les plus d®munis 
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D 
epuis quelque temps, on entend 
parler d’un Chapitre général de la 
Congrégation des Frères de l’Ins-

truction chrétienne qui doit se tenir dans 
un avenir plus ou moins rapproché. Plu-
sieurs se demandent peut-être : Qu’est-
ce, au juste, un Chapitre général? 
 

Un Chapitre 
     Un Chapitre est une assemblée de 
représentants d’un institut religieux. Cet-
te assemblée se réunit périodiquement 
pour élire le Supérieur général de l’Insti-
tut et ses assistants. Un Chapitre traite 
des affaires majeures qui touchent la 
nature, le but, l’organisation et l'esprit de 
l'Institut. Il promeut la rénovation et 
l'adaptation de l’Institut, tout en sauve-
gardant son patrimoine spirituel, son 
charisme. Un Chapitre peut aussi propo-
ser au Saint-Siège quelques modifica-
tions aux Constitutions.  
 

Chapitre à Ploërmel 
     Un Chapitre général ordinaire chez 
les FIC a lieu tous les six (6) ans. Com-
me le dernier Chapitre avait lieu en 
2006, le prochain aura lieu en 2012, soit 
du 1er au 25 mars. Si les Chapitres pré-
cédents se sont habituellement tenus à 
Rome, le Chapitre de 2012 se tiendra à 
Ploërmel. Ainsi que l’explique F. Yan-
nick Houssay, S.G., « Les célébrations 
du 150e anniversaire de la mort de Jean
-Marie de la Mennais trouveront là leur 
sommet. Cette Assemblée capitulaire, à 
Ploërmel, nous rappellera ces années 
où, autour de Jean-Marie de la Mennais 
et de Gabriel Deshayes, nos Frères ai-
maient se retrouver pour reprendre des 
forces. […] A Ploërmel nous expérimen-
terons ces liens si profonds qui nous 
unissent les uns aux autres dans le 
Christ. Nos deux fondateurs nous y invi-
tent. » 
 

Thème du Chapitre 
     Le thème proposé pour le Chapitre 
général de 2012 est « Éduquer et évan-
géliser, aujourd’hui. » Ce thème semble 
tout à fait convenir étant donné que Be-
noît XVI convoquera dans un an, en oc-
tobre 2012, un synode sur la nouvelle 
évangélisation « pour la transmission de 
la foi chrétienne ». Les lineamenta pré-
paratoires, intitulé « La nouvelle évan-
gélisation pour la transmission de la foi 
chrétienne » viennent de paraître. La 
synthèse des réponses aux 71 ques-
tions posées aux évêques du monde 
entier constituera le document de travail 
du synode. 
 

Document de travail 
     C’est un peu, à une petite échelle, un 
travail semblable qui s’amorce dans la 
Famille mennaisienne. Une célébration 
d’entrée dans la préparation du Chapitre 
a été proposée pour le 17 avril, diman-
che des Rameaux – elle pourra égale-
ment avoir lieu à un autre moment – et 
des rencontres auront lieu dans les 
communautés de même qu’entre les 
laïques mennaisien(ne)s pour échanger 
sur le thème. Les propositions ainsi re-
cueillies dans les Provinces et Vice-
Provinces constitueront un document de 
travail sur lequel les capitulants 
(participants de droit et élus au Chapi-
tre) auront à délibérer.  
 

Rencontres préparatoires 
     En ce qui concerne ces rencontres 
préparatoires, le Comité de coordination 
de la Famille mennaisienne lors de sa 
rencontre du 19 mars dernier optait pour 
la procédure suivante : « Le Comité de 
coordination est dôaccord pour que la 
rencontre entre les laïques mennaisiens 
lors de la première étape de la prépara-
tion du Chapitre se fasse collectivement, 
à un seul endroit, plutôt que par région. 

 

« Cette Assemblée capi-
tulaire, à Ploërmel, nous 
rappellera ces années 
où, autour de Jean-
Marie de la Mennais et 
de Gabriel Deshayes, 
nos Frères aimaient se 
retrouver pour repren-
dre des forces. [é] A 
Ploërmel nous expéri-
menterons ces liens si 
profonds qui nous unis-
sent les uns aux autres 
dans le Christ. Nos deux 
fondateurs nous y invi-
tent. » 



Cette rencontre pourrait avoir lieu à la 
Maison de la Madone en mai ou en juin. 
La date de cette rencontre sera commu-
niqu®e ult®rieurement. (Cela nôemp°che 
pas les rencontres conjointes Frères-
Laïques dans les régions). Les appels / 
orientations retenus lors de cette ren-
contre seront acheminés au secrétariat 
de la Province pour ensuite être en-
voyés au Secrétariat Général » pour 
constituer le document de travail soumis 
au Chapitre. 
 

Laïques au Chapitre 
     Ceci implique donc la présence de 
laïques mennaisien(ne)s au Chapitre. 
Le Conseil général donnera les consi-
gnes quant au choix des participant(e)s, 
mais le principe est d’ors et déjà admis. 
Ainsi que l’écrit F. Yannick dans la cir-
culaire de présentation du Chapitre, 
« Nous souhaitons, bien entendu, réflé-
chir au défi de la nouvelle évangélisa-
tion avec les Laïcs de la Famille men-
naisienne. Des délégués de ceux-ci 
nous rejoindront à Ploërmel pendant 
plusieurs jours afin qu'ensemble nous 
puissions discerner par quels chemins 
nouveaux notre charisme pourra produi-
re les fruits espérés. »  
 

Prière pour le Chapitre 
La C®l®bration dôentr®e dans la 

préparation au Chapitre accompagne 
cet envoi de Trait d’Union. Les Frères 
ont été invités à vivre cette célébration 
en communauté. Qu’elle nourrisse notre 
réflexion autour du thème proposé pour 
le Chapitre et que la Prière pour le 
Chapitre Général soutienne notre dé-
marche vers cette assemblée qui, dans 
les mots de F. Yannick, tentera de 
« répondre à l'appel répété de l'Église 
pour une nouvelle évangélisation. Il est 
de notre devoir de nous encourager les 
uns les autres à être les "missionnaires" 
pour la "moisson" abondante qui attend 
des ouvriers dans chacun de nos pays 
et chacune de nos cultures. » 

 
 
 
 

 

Prière pour le Chapitre 
 

P¯re, tu nous envoies aujourd'hui au cïur monde, 
Frères et Laïcs mennaisiens,  
pour annoncer aux enfants et aux jeunes  
la Bonne Nouvelle de ton Amour.  
Répands sur nous la lumière et la force de ton Esprit.  
Que la compassion qui illuminait ton regard  
lorsque tu bénissais les enfants, 
nous inspire, aujourd'hui, le désir de te ressembler. 
 

Attentifs à l'invitation pressante de l'Église 
en faveur d'une nouvelle évangélisation,  
nous voulons nous mettre à l'écoute de tes appels  
et nous engager avec audace  
pour que l'Évangile soit annoncé aux pauvres  
et que le "pain" de l'instruction soit distribué  
aux enfants et aux jeunes. 
 

Donne-nous tes yeux  
afin que nous puissions voir l'ïuvre de ton Esprit  
et saisir les signes de ta présence.  
Fais-nous entendre comme tu entends  
pour que nous percevions avec clarté  
les appels de ton amour.  
Suscite en nous la prière qui illumine le regard  
et ouvre le cïur ¨ ta Providence. 
 

Éclaire ceux qui, parmi nous,  
sont tentés de rester sur le bord du chemin.  
R®veille en leur cïur la foi et l'esp®rance.  
Donne à tous de se mettre en marche avec confiance  
vers le prochain Chapitre.  
Fais de cette Assemblée  
un temps de profond renouvellement  
dans la mission d'éducation et d'évangélisation,  
afin que nous devenions des saints en faisant des saints. 
Par l'intercession de Marie,  
nous te présentons tous les Frères de la Congrégation  
et les Laïcs de la Famille mennaisienne,  
les jeunes de nos écoles et de nos centres éducatifs.  
 

Prends-les dans ta main,  
guéris-les, redresse-les, illumine-les, fortifie-les. 
Par Jésus ton Fils bien-aimé. Amen. 
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« Cette assemblée 
tentera de 

répondre à l'appel 
répété de l'Église 
pour une nouvelle 

évangélisation.  
Il est de notre 

devoir de nous 
encourager les 
uns les autres  

à être les 
"missionnaires" 

pour la "moisson" 
abondante qui 

attend des 
ouvriers dans 
chacun de nos 

pays et chacune 
de nos cultures. » 

DÀ
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C 
ette réunion des Frères et des Associés, en 
cet après-midi du jeudi 17 février, en fut une 
autre où les participant(e)s ont exprimé leur 

vive satisfaction. Les FF. Normand et Pierre ont très 
bien facilité la démarche. Au début, le F. Normand a 
décrit la démarche qu'on suivrait selon les pages du 
feuillet n°3 intitulé : « La semence qui se développe 
toute seule. » (Mc 4, 26 -29) 
 

     Après que le F. Luc eut allumé le cierge, symbole 
de l'unité des sections associées, nous avons écouté 
et accompagné le chant d'ouverture « Sur les chemins 
du monde ». Puis, en alternance, nous avons récité la 
prière « Notre Dieu, Dieu de la lumière ». La lecture de 
la Parole de Dieu fut faite par Réal Lampron, d.p. 
 

     Après quelques consignes, nous sommes allés 
en trois groupes, partager sur cette page d’Évangile. 
Je dois dire ici que Sylvia nous a donné un fort beau 
témoignage, disant sa joie pour tout ce que le Sei-
gneur lui a fait goûter en venant ainsi aux ren-
contres des Associés-es. Au retour, il y eut un bref 
rappel de ce qui avait été retenu dans chaque ate-
lier. Évidemment, Georges, présent avec Béatrice, 
n'a pas manqué de donner ses commentaires. Cléo 
Morin apporta d’heureuses précisions. André, en 
vrai catéchète, nous exprima d’excellentes applica-
tions sur cette page d’Évangile et les frères présents 
apportèrent aussi leurs réflexions.  

     En deuxième partie de cette rencontre, le F. Nor-
mand nous a présenté une vidéo qui donnait un ex-
posé du Supérieur général sur la famille mennaisien-
ne. De cette intéressante présentation il faut retenir 
que le Père de la Mennais était un homme de clair-
voyance et de sages d®cisions, que lôunion des fr¯-
res et des laïcs a pour principal objectif de faire 
connaître, aimer et vivre le charisme du Fondateur 
dans la cité moderne, devenue très internationale. 
La vidéo présentait aussi de nombreux témoignages 
émouvants de Frères et Laïcs engagés dans l’œuvre 
d’éducation.  
 

     Profitant de l’installation technique nécessaire, F. 
Normand présenta une courte vidéo, envoyée par F. 
Louis Balanant, sur l’horloge astronomique du Frère 
Bernardin et qu’on peut encore voir dans la cours de 
la Maison mère de Ploërmel. 
 

     D’ordinaire, à la fin de nos rencontres, Louise 
Drouin, notre déléguée au comité de coordination 
nous transmet quelques nouvelles, mais aujourd’hui, 
retenue à la maison, elle a jugé à propos de les 
communiquer par l’internet. 
 

     Après avoir rappelé la date de la prochaine ré-
union, nous sommes allés fraterniser à la cafétéria. 
 

F. Luc Frenette, équipe de Saint -Romuald  

L 
e 17 mars, lors de notre rencontre, M. Georges 
Ross nous aidait à saisir le sens de la parabole de 
la graine de sénevé... 

     « Dans cette parabole Jésus me laisse entendre que 
l'existence du règne de Dieu dépend, pour ainsi dire, de 
moi. Je dois semer (une simple parole d'encouragement, 
un geste amical) sans me préoccuper de savoir comment 
ça va pousser. 
     Celui qui sème réalise que la moisson grandit â son 
insu, presque malgré lui; Dieu s'en occupe même durant 
le sommeil. 
     Dieu voit à la croissance du début â la fin; chaque éta-
pe semble calculée. Quand le temps de moissonner est 
arrivé, c'est Dieu qui vient.  
     Dieu a donc besoin de mon aide, si petite soit-elle, 

pour que son règne puisse naître et croître dans le cœur 
des gens. La croissance, le résultat ne dépendent jamais 
de moi, mais de Lui. 
     Jésus insiste sur la disproportion entre la petitesse de 
l'Église et du chrétien et les fruits importants qu’ils peu-
vent produire. 
     L'Église a commencé par l'incompréhension de Jésus 
que l'on a tué, mais par la suite, elle est devenue un 
grand arbre qui remplit l'univers. Dans cet arbre, je suis 
une branche. Les gens déçus par la vie (les oiseaux qui 
cherchent) se sentent accueillis par ses branches. C'est 
ainsi que ces humbles branches redonnent de l'espoir 
aux gens désespérés en leur faisant profiter de la bonté 
de Dieu et des bienfaits de la terre. 
     Cette parabole me force à être attentif à adapter ma 
vie au message que Jésus veut me communiquer. » 
 

M. Georges Ross, équipe de Saint -Romuald  



L 
e cœur bat au rythme de l'accueil des jeunes 
au Village des Sources. Les animateurs, ani-
matrices et bénévoles actuels font partie de la 

famille; c'est donc dire que le partage de nos expé-
riences de vie colore nos rencontres mensuelles. La 
prière est nourrie par le vécu à la mission et elle pro-
cure l'élan nécessaire pour donner le meilleur. C'est 
comme des disciples qui reviennent raconter à la 
communauté, à la famille, les merveilles que le Sei-
gneur produit dans les cœurs des jeunes. 

     L'activité Chanter la vie est un suivi des camps. 
Ce suivi comprend 15 rencontres préparatoires au 
concert-témoignage qui aura lieu à la fin de juin à 
Rimouski et au début de juillet à l'Oratoire St-Joseph. 
Le groupe de Shédiac est animé par Frère Julien, 
Anne et Alvin de la Famille mennaisienne. Un jeune 
adulte, Jacques, 19 ans, fait partie de l'équipe. Cinq 
groupes vivent ce suivi dans leur propre milieu. Ces 
groupes et leurs animateurs sont supervisés par An-
ne, Alvin et F. Julien. 

     Une nouvelle activité voit le jour. Quoi offrir de 
« plus » aux jeunes qui ont vécu Chanter la vie de-

puis trois, quatre ou cinq ans? Alvin et Frère Marius 
rêvaient à ce projet depuis cinq ans : Faire connaître 
et aimer Jésus Christ et son message. Équiper les 
jeunes à vivre et à dire leur foi... Une équipe a été 
formée et depuis deux mois, ce projet est activé. Al-
vin Melanson est officiellement animateur à la pasto-
rale jeunesse dans l'Unité pastorale Providence. Son 
mandat lui permet d'oser, comme Jean-Marie de la 
Mennais. Huit rencontres avec les jeunes ont eu lieu. 
Le 1er mai, nous organisons une célébration eucha-
ristique pour les jeunes à la paroisse St-Joseph de 
Shédiac.  

     La Famille mennaisienne s'active pour rejoindre 
la jeunesse afin de leur offrir les moyens de se pren-
dre en main : acquérir plus d'estime de soi, dévelop-
per un sentiment d'appartenance et rencontrer des 
personnes significatives et aimantes... Comment vi-
vre heureux et en harmonie avec moi-même, les au-
tres et aussi avec Dieu au cœur de ma vie...  

     Semons beaucoup! Les cinq thèmes du dossier 
d’animation de la Famille mennaisienne éclairent et 
confirment notre « histoire sainte » en Acadie. 

Chambly 

SEMONS BEAUCOUP! 

La Famille mennaisienne en Acadie     F. Marius Tanguay  
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soutenus par des chaînes de prière et le cadeau de 
messes pour leur repos. Même si les graines que nous 
avions semées à la première rencontre n’ont pas levé 
physiquement, les fruits de nos rencontres ont été plus 
que nombreux. Chacune d’elles nous a permis de nous  
rappeler que nous sommes appelés à faire connaître 
Jésus Christ. Puis nous avons partagé des passages 
d’Évangile qui nous ont nourris pour finalement nous 
abreuver des cahiers de formation.  
     Merci à tous pour votre assiduité et votre partici-
pation aux échanges.  
 

Christiane Quévillon, équipe de Chambly  

B ien que depuis plus d’un an les Frères aient quitté la paroisse, nos rencontres sont toujours aussi en-
richissantes. Ils ont, bien sûr, accepté de se déplacer,  
de continuer d’embellir nos rencontres et de nous aider 
à animer chacun notre tour; mais nous avons aussi re-
specté les engagements que nous avions accepté de 
prendre à leur départ.  
     Il existe de plus en plus un climat de fraternité, de 
respect et d’amitié qui nous lie. Nous avons partagé 
ensemble des départs d’êtres chers que nous avons 

Lôhomme ne vit pas seulement de 
pain (quoique le pain soit bien néces-

saire)...  
◄ Antoine et Géraldine dans la cuisine 
au Village des Sources 

...mais de toute Parole qui sort de 
la bouche de Dieu. 

Frère Marius « Chez Dieu » au Village 
des Sources en Acadie ► 



Dolbeau-Mistassini 

Engagements divers, Esprit commun 
 

U ne vingtaine de personnes, à peu près également réparties entre Frè-
res et Laïques, dont trois couples, se réunissaient dans la salle de la 

communauté de Dolbeau-Mistassini pour partager la Parole de Dieu et la 
parole de Jean-Marie de la Mennais du cahier 4 du dossier d’animation. 
Jacqueline Paré et Francine Girard animaient cette rencontre du 15 avril. 
 

     Dans les échanges sur le graine de moutarde qui devient un grand ar-
bre, c’est surtout le partenariat entre l’effort humain et l’oeuvre divine qui 
retint l’attention. « Courage donc et vite à la besogne! » — « Il faut un peu 
de patience et savoir attendre les moments de Dieu. » —  « C’est la rosée 
du ciel qui féconde la semence cachée dans la terre. » 
 

     En d’autres mots, le petits gestes d’amour de tous les jours font grandir 
les projets commencés en « coup de coeur ». On peut ne pas savoir com-
ment Dieu agit, mais on peut être certain qu’Il est là. Il y a une part de 
l’oeuvre qui m’appartient, mais le résultat ne m’appartient pas… Si Dieu lui
-même s’est fait homme, n’était-ce pas pour nous signifier qu’il compte sur 
le concours des humains, si humble et faible soit-il? Si même le don de 
moi-même non fécondé peut, à mes yeux, mener au néant, je peux être 
certain que l’évolution vers le bien que mon témoignage engendre dans 
l’autre, porte fruit grâce à l’action de l’Esprit.  
 

     Ce sont là les convictions qui reviennent à l’esprit quand chacun / cha-
cune, dans ses engagements divers, se demande parfois si tant d’efforts 
valent la peine. C’est alors le moment de se redire que toute action qui 
promeut les valeurs humaines et chrétiennes élève l’humanité et est por-
teuse de salut.  
 

     Merci pour ce partage enrichissant!           F. Robert Smyth  

     En se servant d'extraits de journaux, de ce qu'ils 
ont vu à la télé ou dans leur milieu, chaque jeune a 
pris conscience que la souffrance existe sous bien 
des aspects. La souffrance est universelle. Chez 
l'être humain, elle suscite la révolte et même la né-
gation de Dieu.  
     Les enfants ont réalisé que Jésus ne supprime 
pas la souffrance, mais qu’il est solidaire de ceux 
qui souffrent. Par ses paroles et par ses actes, il 
nous montre la tendresse de Dieu. 
     Finalement, les enfants sont appelés à être des 
compagnons de tendresse envers ceux qui souf-
frent: par une présence attentive, des paroles de 
soutien et de réconfort et des gestes de tendresse. 
Ainsi, ils seront des témoins de l'amour de Dieu.  
     Merci, Frère Gilles! Grâce à vous, nous avons 
vécu une année riche d'expériences stimulantes 
pour notre foi. Chacun de nous a cheminé dans le 
respect des autres et avec beaucoup de tendresse 
envers son prochain.  

L 
ors de la retraite de 2010 à la Maison de la Ma-
done, F. Gilles Ménard nous a présenté un nou-
vel outil pour initier les enfants aux sacrements. 

Ce matériel fut créé en France par les Directions Dio-
césaines de l'Enseignement Catholique d'Angers, de 
Nantes et de Laval. Cet outil marque toute une révo-
lution dans la préparation sacramentelle. 
     Il innove dans la mesure où il se rapproche du vé-
cu des enfants. Chaque thème est présenté sur 
D.V.D. Une équipe de jeunes, les Nathanaël, vivent 
les mêmes situations qui peuvent toucher nos petits 
Québécois. 
     En préparation à la fête de Pâques, nous avons 
pendant quelques semaines travailler sur le thème: 
Dieu et la souffrance. Trois questions principales se 
posaient à chaque membre du MEJ:  
 

     a) Pourquoi Dieu accepte-t-il qu'on souffre? 
     b) Que fait Jésus face à la souffrance? 
     c) Veux-tu être compagnon de tendresse? 

Pointe-du-Lac 

Chemineré avec beaucoup de tendresse 

Province JDLM  

Retrouvez -nous 

sur le Web: 

provincejdlm.com  

Province Jean de la Mennais 

Téléphone : 450-659-6826 
Télécopie : 450-659-9812 
Messagerie : smythra@yahoo.com 

850, Chemin de Sault Saint-Louis 
La Prairie QC J5R 1E1 

Mireille Blouin,  
Pointe -du-Lac 


